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MIGRATION ET AGROÉCOLOGIE EN AFRIQUE DE L’OUEST
RENFORCER LA RÉSILIENCE CLIMATIQUE DES PERSONNES, DES COMMUNAUTÉS 

ET DES TERRITOIRES DANS LA DÉCISION DE MIGRER OU NON 

Contexte 

Les mouvements de population dans les pays de l’Afrique 
de l’Ouest1 ont une tradition de longue date. Ils sont vus 
comme un élément clé pour les stratégies d’amélioration 
des moyens d’existence (IPCC, 2014 ; Mertz et al., 2011 ; 
OIM, 2018a), et une stratégie d’adaptation face aux 
facteurs de stress climatique. Plusieurs facteurs, comme 
les motivations économiques, sociales, politiques et 
environnementales, peuvent être à l’origine de la migration. 

Les mutations environnementales en cours liées au 
changement climatique influencent les modèles de 
migration du fait de leur impact sur les moyens de 
subsistance, comme sur le secteur agricole qui représente 
35 % du PIB de l’Afrique de l’Ouest. Au cours des 
dernières décennies, la région a connu une augmentation 
des températures et des régimes de précipitations 
imprévisibles et instables (Banque mondiale, 2019 ; IPCC, 
2013) et des phénomènes à évolution lente qui dégradent 
les ressources naturelles et posent un défi à la productivité 
du secteur agricole. 

En milieu rural ouest-africain, la principale activité 
génératrice de revenus reste le secteur agroalimentaire, 
représentant plus de 80 % de l’emploi, et comprend 
les activités allant de la production à la transformation, 
au conditionnement, au transport, à la distribution 
et au commerce de détail (Allen et al., 2018). Puisque 
l’agriculture reste le principal secteur d’emplois en Afrique 
de l’Ouest (Awumbila et al., 2014), la dégradation de la 
production agricole constitue un facteur de migration qui 
pousse les communautés à migrer de façon saisonnière ou 
permanente à la recherche de revenus complémentaires 
ou de meilleures opportunités.

L’agriculture est non seulement très vulnérable aux 
facteurs de stress climatique, mais également aux facteurs 
de stress sanitaire comme la COVID-19. En effet, la 

1	 Ce document régional a été développé par le Bureau Régional 
de l’OIM pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre, qui couvre les 
pays suivants : Bénin, Burkina Faso, Cabo Verde, Cameroun, Tchad, 
Ghana, Gambie, Guinée, Guinée‐Bissau, Côte d’Ivoire, Libéria, 
Mali, Mauritanie, Niger, Sénégal, Sierra Leone et Togo. Bien que ce 
document soit particulièrement porté sur l’Afrique de l’Ouest, les 
recommandations sont applicables au contexte Afrique Centrale. 

fermeture des frontières a entravé la mobilité humaine et 
a causé la déstabilisation des chaînes d’approvisionnement 
et la perturbation du commerce, rendant les systèmes de 
production et de distribution alimentaires vulnérables.

Le modèle agroécologique (avec ses pratiques locales, 
en circuit court et d’autosuffisance) peut contribuer à 
l’amélioration de la sécurité alimentaire, des conditions de 
vie et de la résilience des communautés, tout en favorisant 
des pratiques agricoles plus durables (Douce, 2020).

« L’agroécologie est basée sur les 
concepts et principes écologiques en 
vigueur pour optimiser les interactions 
entre les végétaux, les animaux, les 
humains et l’environnement, tout en 
tenant compte des aspects sociaux 
qui doivent être résolus pour un 
système alimentaire juste et durable » 
(FAO, s.d.).

L’agroécologie peut jouer un rôle important dans le 
développement de meilleurs pratiques d’adaptation et de 
résilience face au changement climatique. Elle représente 
souvent une pratique à petite échelle et très diversifiée 
dont l’objectif consiste à trouver des solutions spécifiques 
aux problèmes locaux (Levard et Mathieu, 2018) en faisant 
la promotion de l’utilisation durable des écosystèmes et en 
choisissant la flore locale qui résiste aux facteurs de stress 
climatique. Contrairement à l’agriculture conventionnelle, 
l’agroécologie encourage la protection de la biodiversité, 
et sa production a de multiples retombées économiques 
et avantages nutritionnels (FAO, 2018a).

Le présent article a pour objectif de montrer le lien entre 
la migration et l’agriculture en Afrique de l’Ouest pour 
appuyer les politiques de gestion de la migration, les 
investissements pour les diasporas, l’égalité des genres et 
la protection de l’environnement. Il cherche à souligner 
les avantages de la transition vers l’agroécologie pour les 
communautés dans le contexte du changement climatique 
et de la dégradation de l’environnement, ainsi que ses liens 
avec la décision de migrer ou non.
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L’agroécologie peut créer des opportunités d’exploitation agricole et d’autres opportunités 
économiques non agricoles qui aident à résoudre l’insécurité relative aux moyens de 
subsistance (facteur potentiel de migration des communautés) (FAO, 2018b).

Figure 1. Le potentiel de l’agroécologie dans la décision migratoire et les défis d’ordre 
environnementaux

Figure 2. Les facteurs complexes de la migration 

Source: OIM, 2017b.
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Facteurs de la migration

La décision migratoire est influencée par le contexte 
multidimensionnel dans lequel vit la personne ou la 
communauté (voir figure 2). Il existe un consensus mondial 
derrière l’idée que l’augmentation des opportunités en 
termes de moyens de subsistance et la diversification 
des revenus peuvent faire de la migration un choix 
plutôt qu’une nécessité. Toutefois, plus de données et 
d’analyses sur le lien sont nécessaires pour les recherches 
à venir afin de mieux comprendre les dynamiques de 
la mobilité humaine dans le contexte du changement 
climatique et de la dégradation de l’environnement, et ses 
effets aux niveaux sociaux et environnementaux. Une 
transition vers l’agroécologie peut donc être 
bénéfique pour les communautés marginalisées 
à travers le renforcement des moyens de 
subsistance durables et la liberté de choix dans 
la décision migratoire des communautés déjà 
marginalisées (IATP, 2019).

Perspective politique
 
Sur la scène internationale, il existe plusieurs politiques 
et accords de renforcement des mesures d’adaptation 
à la dégradation de l’environnement et au changement 
climatique, tenant compte de leurs impacts sur la 
mobilité humaine (OIM, 2014a). Beaucoup de pratiques 
agroécologiques sont alignées sur les politiques et accords 
sur la migration et le changement climatique.

Sur la migration, le Pacte Mondial pour des 
Migrations Sûres, Ordonnées et Régulières, adopté 
en 2018, est le premier accord intergouvernemental qui 
comprend des engagements des États pour la résilience 
climatique. En outre, dans le Cadre de Gouvernance 
de la Migration de l’OIM, l’un des objectifs est de 
chercher à développer le bien-être socio-économique des 
migrants et de la société, qui peut être soutenu par les 
pratiques agroécologiques

Du point de vue environnemental, l’agroécologie est alignée 
sur les objectifs de l’Accord de Paris sur le Climat, 
la Convention des Nations Unies sur la Lutte 
contre la Désertification et la Convention sur 
la Diversité Biologique. Elle contribue directement à 
plusieurs Objectifs de Développement Durable (ODD), 
particulièrement l’ODD2 sur la Faim « Zéro », l’ODD8 
sur le Travail Décent et la Croissance Économique, et 
l’ODD11 sur les Villes et Communautés Durables (FAO, 
2018b). En effet, les pratiques agroécologiques aident à 
aborder les problèmes de la faim et de la pauvreté, tout 
en intégrant les questions d’égalité des genres.

Les politiques relatives à l’agroécologie existent également 
au niveau régional. La Communauté économique des 
États de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) a adopté en 2005 
la Politique Agricole Régionale (ECOWAP, en Anglais). 
Cette politique a proposé un programme d’appui pour 
une transition agroécologique. Mais bien que le potentiel 
de mise en œuvre soit connu, il existe un manque de 
coordination, de stratégie et de connaissances de la 
dimension migratoire qui entravent à sa bonne mise en 
œuvre (OXFAM, 2015).

Cependant, en 2018, l’Alliance pour l’Agroécologie en 
Afrique de l’Ouest (3AO) - un groupe d’organisations 
gouvernementales, d’instituts de recherche et de 
mouvements sociaux travaillant sur l’agroécologie - a 
été créée pour encourager la transition de l’agriculture 
conventionnelle vers l’agroécologie en Afrique de l’Ouest 
(3AO, 2020).

Le travail de plaidoyer au niveau politique est toujours à 
un stade de rédaction mais des progrès spécifiques ont 
été observés. L’un des sept piliers de la 3AO est lié aux 
thèmes de la migration et de l'exode rural ; une raison 
supplémentaire qui fait de cette alliance une opportunité 
pour faire avancer le travail sur le lien entre la migration 
et l’environnement. Au Sénégal, la Dynamique pour 
une Transition Agroécologique au Sénégal (DyTAES), 
regroupant plusieurs acteurs clés dans le domaine de 
l’agriculture et de l’agroécologie, a produit avec succès des 
directives pour une transition vers l’agroécologie qui ont 
été transmises au président Macky SALL en février 2020 
(CIRAD, 2020).

Alors que les effets néfastes du changement climatique 
augmentent dans les pays de l’Afrique de l’Ouest, 
la production agricole et les moyens de subsistance 
deviennent de plus en plus vulnérables avec comme 
conséquence une migration forcée plus fréquente 
(FAO et al., 2018). Par conséquent, il y a un besoin et 
une possibilité d’intégrer la migration dans les politiques 
agricoles afin d’établir efficacement le lien entre la 
migration et l’agriculture.
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Agendas 2030 et 2063 de l’Union africaine

L’Agenda 2030 pour le développement durable est 
une approche intégrée qui établit l’équilibre entre 
les trois dimensions du développement durable 
(économique, sociale et environnementale). Il donne 
un cadre global qui aborde le lien complexe 
entre la migration et le développement. 
Ses principales caractéristiques liées à la migration 
et à l’environnement sont la reconnaissance de 
la contribution positive des migrants 
pour une croissance inclusive et un 
développement durable, et les pratiques 
de résilience climatique pour répondre au 
changement climatique. 

L’Agenda 2063 de l’Union africaine est un cadre 
stratégique pour une croissance inclusive et un 
développement durable dans toute l’Afrique 
en synergie avec l’Agenda 2030. Introduit par 
« Nous, le peuple de l’Afrique et sa Diaspora » 
(We, the people of Africa and her diaspora, en 
anglais), sa vision et son plan d’action portent sur 
le renouveau politique, économique et social avec 
une reconnaissance claire du rôle de la 
migration dans la région. Dans le cadre de ses 
sept attentes, des liens avec l’Agenda 2030 et les 
composantes environnementales sont clairement 
perçus, comme l’importance des économies 
résilientes au changement climatique pour 
des emplois décents et le plaidoyer pour la 
modernisation des systèmes agricoles africains à 
travers la science, la technologie, l’innovation et les 
connaissances locales ; le tout avec l’intégration des 
questions environnementales.

Migration, agriculture et 
changement climatique en 
Afrique de l’Ouest
 
L’Afrique demeure en grande partie rurale avec seulement 
43 % de sa population vivant en milieu urbain (DESA, 
2018). Dans ces zones, l’agriculture est la principale source 
de revenus, représentant 60 % de l’emploi (UNEP, 2010 ; 
Lynch, 2019). En Afrique subsaharienne, l’agriculture est 
tributaire des conditions climatiques ; 95 % de l’agriculture 
est pluviale. Les effets pervers du changement climatique 
affectent le secteur agricole et les communautés, y 
compris les migrants qui y travaillent. La preuve d’un niveau 
grandissant d’incertitude et d'imprévisibilité par rapport 
aux régimes de précipitations dans la région (IPCC, 2019) 
pose un problème de rareté de l’eau, augmentant ainsi la 
vulnérabilité dudit secteur.

En outre, les facteurs de stress climatique et les effets 
des pratiques agricoles non durables, comme la 
réduction de la fertilité des sols et de la biodiversité, 
dégradent davantage les terres. Ces processus 
environnementaux imputables à l’Homme 
peuvent entraver les activités génératrices de 
revenus dans le secteur agricole. Cette situation 
peut pousser 80 % des travailleurs dépendant de 
l’économie de l’alimentation à chercher d’autres 
activités génératrices de revenus, ce qui conduit 
à l’exode (OCDE et FAO, 2016). La communauté 
d’origine peut en retour souffrir de la perte de jeunes et 
de travailleurs, laissant derrière une population vieillissante 
et généralement les femmes et les enfants.

Ferme agroécologique Swani Tiqa et le fondateur de Sow 
Ranch, Belal Sow. © OIM 2019/Aïssatou SY
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La migration et l’exode saisonniers circulaires en Afrique 
de l’Ouest, liés aux saisons sèches et pluvieuses sont des 
stratégies d’adaptation économique (UNCCD, 2016). 
Cependant, le changement climatique altère les régimes 
de précipitations et détériore les conditions de vie des 
ménages ruraux déjà pauvres, creusant alors le fossé 
des inégalités.

Dans ce contexte, la création d’emplois est essentielle 
au développement rural, et l’agroécologie peut atténuer 
la pression qui conduit à l’exode forcé à la recherche 
d’emploi car cette activité demande une importante 
main-d'œuvre (UNCCD et OIM, 2019).

Agroécologie : Renforcer  
la résilience 

« La résilience est la capacité d’un système, d’une 
communauté ou d’une société exposée à un danger à 
résister, absorber, supporter, s’adapter, transformer et 
se remettre des effets de ce danger de façon rapide et 
efficace, notamment en préservant et restaurant ses 
structures et fonctions essentielles de base » (UNDRR, 
2009). Dans le contexte des écosystèmes et des moyens 
de subsistance fragiles, le changement climatique amplifie 
les menaces exacerbant les conditions existantes de 
marginalisation socio-économique, y compris l’insécurité 
alimentaire, le chômage, le manque de protection sociale 
et la dégradation de l’environnement - tout cela peut 
amener les communautés à quitter leur lieu habituel de 
résidence (FMMD, 2017). Par conséquent, une transition 
vers des pratiques plus durables, comme l’agroécologie, 
peut aider à relever les défis et renforcer la résilience 
des communautés (voir figure 1). Les pratiques agricoles 
durables appuient la création d’emplois verts qui 
sont définis comme des opportunités d’emplois qui 
« répondent aux défis mondiaux de protection de 
l’environnement, de développement économique et 
d’inclusion sociale » (OIT, 2016). En développant de telles 
opportunités économiques au niveau des communautés 
en milieu rural, les conditions d’amélioration et de 
contribution à l’atténuation des tendances de l’exode 
rural seront possibles. De plus, l’agroécologie appuie 
l'autonomisation des agriculteurs locaux dans 
des contextes où ils sont, depuis longtemps, 
négligés et marginalisés (IATP, 2019) puisque 
ces pratiques capitalisent et intègrent le savoir 
local et traditionnel.

Qu’en est-il de l’agriculture urbaine et 
périurbaine ?
Vidéo : Migration, agriculture et urbanisation au 
Sénégal

L’agriculture est souvent vue comme une activité 
rurale, négligeant ainsi l’agriculture urbaine et 
périurbaine (AUP). Cependant, l’AUP occupe 
une place importante dans l’économie des pays 
africains. Elle permet de satisfaire une partie 
considérable de la demande alimentaire 
grandissante en milieu urbain, mais elle 
est rarement prise en compte dans les 
politiques locales ou nationales. L’AUP 
augmente l’autonomie et améliore les conditions 
de vie des ménages à faibles revenus, ce qui peut 
être une activité pour la réintégration, tel que 
démontré par les projets de l’OIM. Par exemple, 
à Ouagadougou au Burkina Faso, plus de 45 000 
emplois sont directement ou indirectement liés à 
l’agriculture urbaine (Ba, 2014).

Le changement climatique rend vulnérable la 
chaîne agroalimentaire, et les villes sont affectées 
puisqu’elles dépendent des pratiques agricoles en 
milieu rural pour leurs ressources. L’agriculture 
urbaine et périurbaine peut alors être une 
stratégie d’adaptation car elle donne un accès 
facile à l’alimentation (Dubbeling et al., 2019). 
D’ailleurs, cette activité peut être une stratégie 
pour faire face à l’exode rural et renforcer la 
capacité de la ville à gérer les migrants qui arrivent. 
Une meilleure intégration des migrants 
dans le développement local et la vie 
socio-économique peut éviter la création de 
bidonvilles.  Globalement, la migration ordonnée, 
sûre et régulière peut intégrer les migrants dans les 
activités économiques (ibid.).

L’agroécologie est une pratique durable qui est à la fois 
réactive et proactive dans le contexte du changement 
climatique. C’est une mesure réactive car elle soutient 
l'atténuation et l’adaptation au changement climatique, et 
elle est proactive parce qu’elle peut améliorer la durabilité 
des pratiques agricoles sur le long terme et devenir une 
nouvelle source d’emplois, réduisant ainsi les déplacements 
forcés (Zickgraf, 2019). Les résultats positifs sur le court 
et le long terme concernent également la nutrition et la 
santé avec la promotion d’un régime alimentaire diversifié 
et le contournement des produits chimiques. De surcroît, 
la cohésion sociale est au cœur de l’agroécologie avec le 
besoin de réseaux locaux pour la commercialisation des 
produits. Elle donne également une possibilité d’établir 
une base pour l’égalité des genres à travers, par exemple, 
la priorisation de la participation des femmes dans les 
projets (ActionAid, 2017) et la reconnaissance des droits 
fonciers des femmes indépendamment de leur contexte 
socioculturel. 

https://www.youtube.com/watch?v=pSoSWXqlL_8&feature=youtu.be
https://www.youtube.com/watch?v=pSoSWXqlL_8&feature=youtu.be
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L’agroécologie comprend également la dimension de 
l’action collective et se maintient à travers le partage 
horizontal des connaissances. Sur le long terme, 
l’agroécologie joue un rôle important dans la sécurité 
alimentaire, les moyens de subsistance, le développement 
et l'autonomisation des individus et des communautés.   

Les approches agroécologiques garantissent une 
production bonne et durable et réduisent le risque de 
dépendance aux intrants externes comme les pesticides, 
les engrais et les semences. De cette manière, elles 
permettent aux personnes et aux communautés de 
garder leur pouvoir, leurs revenus et leurs responsabilités 
(ActionAid, 2017), renforçant ainsi leur résilience (voir 
figure 3).

Figure 3. Les 10 éléments de l’agroécologie

Source:  FAO, s.d.

La perspective du genre et 
de la jeunesse2 

Pour garantir la résilience des 
communautés rurales, il est essentiel 
de veiller à ce que l'agriculture puisse 
s'adapter au changement climatique. En 
accroissant la biodiversité et en évitant 
les produits agrochimiques nocifs, les 
agriculteurs adeptes de l’agroécologie 
peuvent renforcer leur résilience face 
au changement climatique et aux 
zoonoses.

Sur le marché du travail, ceux qui dépendent des activités 
tributaires du climat sont exposés à de nombreuses 
situations de vulnérabilité, non seulement à cause des 
effets délétères du changement climatique, mais aussi 
à cause de la protection dont ils ont besoin en ce qui 
concerne le genre et l’âge. Les femmes et les jeunes 
travailleurs jouent un rôle important sur le marché de 
l’emploi dans la plupart des pays d'Afrique de l'Ouest. 
Reconnaître leur importance dans l'élaboration des 
politiques publiques pourrait permettre de soutenir les 
activités et les investissements dans ce secteur.

2	 La définition de la "jeunesse" varie dans les différentes sociétés 
du monde en fonction des contextes démographiques, financiers, 
économiques et socioculturels. Dans le cadre du présent document, 
la jeunesse sera définie selon les instruments des Nations Unies, 
soit de 15 à 24 ans (DESA, 2013).

En Afrique subsaharienne, environ 60 % des femmes 
travaillent dans le secteur agricole (OIT, 2016), 
et pourtant elles représentent moins de 10 % 
des propriétaires fonciers (FAO, 2015). Bien que la 
situation varie fortement d'un pays à l’autre et à l’intérieur 
d'un même pays, les femmes sont un groupe important 
dans la main-d'œuvre agricole et des acteurs clés de 
l'économie informelle (UNISS, 2018). Pendant la saison 
sèche, elles restent souvent seules avec les personnes 
âgées et les enfants dans les villages, pendant que les 
hommes partent à la recherche d'autres sources de 
revenus. De même, elles sont très souvent exclues des 
processus de décision et socialement vulnérables.

Selon l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation 
et l'agriculture, les innovations réalisées par les femmes 
sur la base des principes agroécologiques leur ont permis 
de s'organiser et de renforcer leur autonomie grâce à une 
agriculture pratiquée sur toute l'année (FAO, 2015). Avec 
ces innovations, elles ont pu renforcer leur présence et 
leur visibilité au sein de leurs communautés, mais aussi leur 
estime de soi (FAO, s.d.). Ce témoignage d’un agriculteur 
agroécologique du Sénégal l’illustre parfaitement : « Les 
femmes qui travaillent dans l'agriculture sont les porte-
voix du plaidoyer pour l'agroécologie comme seul 
système durable pour une vie saine et un environnement 
préservé » (IED Afrique, 2015). Les femmes rurales 
peuvent s’autonomiser et devenir plus résilientes 
en adoptant des pratiques agricoles durables et 
adaptées.
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D'autre part, grâce à sa croissance démographique, 
l’Afrique tend à se rajeunit avec 64,5 % de sa population 
totale constituée de jeunes (Fondation Mo Ibrahim, 2019). 
La moitié de la population de l'Afrique subsaharienne a 
moins de 25 ans, et près de 20 millions de personnes, 
dont 12 millions de jeunes ruraux arrivent sur le marché 
du travail chaque année (FAO, 2015). Pourtant, 72 % des 
jeunes ruraux en Afrique sont en situation de chômage 
ou occupent des emplois précaires. La migration est alors 
très souvent la seule option qui leur reste afin de subvenir 
à leurs besoins et à ceux de leur famille. Du fait que 
l'agroécologie peut accroître le besoin de main-d'œuvre, 
les jeunes peuvent  tirer profit de cette opportunité tout 
en participant à la protection de l'environnement. Un 
acteur local clé de Rufisque au Sénégal a confié à l'OIM 
dans un entretien : « Près de 60 % de notre main-d'œuvre 
saisonnière vient du Burkina Faso, du Mali et de la 
Gambie »3 .

L'agroécologie peut alors absorber le nombre 
croissant de jeunes en situation de chômage 
qui envisageraient de migrer. La reconnaissance de 
son potentiel - étant reconnue comme une opportunité 
d'emplois attrayante pour la jeunesse en milieu rural, y 
compris les migrants - et une communication efficace sur 
les exemples de réussite peuvent influencer le contexte 
politique et financier des projets agroécologiques et créer 
un environnement favorable ; un réel besoin dans la région 
(3AO, 2020).

Il est également important de promouvoir les emplois 
décents qui renforcent les droits des migrants dans ce 
secteur. Un emploi décent est défini par l'Organisation 
internationale du Travail comme un emploi productif 
offrant une égalité des chances et un traitement égal pour 
toutes les femmes et tous les hommes, et garantissant 
un revenu équitable, une sécurité sur le lieu de travail, 
une protection sociale et la liberté d'expression (OIT, 
2013). Il est important de créer et de promouvoir des 
emplois décents dans la région car les économies y sont 
majoritairement informelles et les travailleurs migrants 
- avec de faibles revenus et de mauvaises conditions de 
travail - sont souvent sans protection sociale (OIT, 2019). 
Grâce à la pratique et à la formation, les connaissances sur 
les pratiques agricoles acquises peuvent être vulgarisées 
et les jeunes eux-mêmes peuvent être accompagnés pour 
démarrer leurs propres projets agroécologiques. Ce 
partage horizontal des connaissances passe également 
par la « formation des formateurs » : des agroécologistes 
formés démultiplient les bonnes pratiques dans le but 
de former des relais qui passeront l'information à un 
public plus difficile à atteindre et accéléreront dès lors la 
transition, tout en assurant sa pérennité.

3	 OIM, Migration, agriculture et urbanisation au Sénégal. Rufisque, 
Sénégal, 3 Juin 2020. Disponible sur www.youtube.com/watch?v=pS
oSWXqlL_8&feature=youtu.be.

Diaspora et agroécologie
 
La migration peut être un moyen d’adaptation qui permet 
de diversifier la base de revenus d'un ménage (Stapleton, 
2017) et la diaspora peut jouer un rôle essentiel pour 
répondre aux besoins au niveau local et soutenir 
l'élaboration et la mise en œuvre de stratégies nationales. 
Grâce aux envois de fonds, les ménages peuvent subvenir 
à leurs besoins, augmenter leur capital d'investissement 
en cas de défaillance des marchés du crédit et contribuer 
à pallier le manque d'accès à l'aide financière (de Haas, 
2011).

Plus de 40 % des envois de fonds internationaux 
sont destinés aux zones rurales (FAO, 2016a).  Il est 
presque impossible de donner des chiffres exacts sur ces 
flux financiers en Afrique de l'Ouest mais il est reconnu 
qu'ils réduisent l'incidence et la gravité de la pauvreté, 
puisque les ménages arrivent à diversifier leurs sources de 
revenus, à épargner et à investir (Plaza et Ratha, 2009). 
Outre le capital, les transferts non monétaires - tels 
que l'expertise, les compétences et même les nouveaux 
modèles sociaux - contribuent à renforcer les moyens 
de subsistance des familles (Mercandalli et Losch, 2018). 
Les membres de la diaspora, particulièrement ceux qui 
possèdent des terres dans leurs pays d'origine ou dont 
les compétences et qualifications en agroécologie sont 
avérées, peuvent être des acteurs du développement 
qui améliorent la croissance économique, la sécurité 
alimentaire et les moyens de subsistance des populations 
rurales et fournissent une assurance en cas de chocs 
(FAO, 2016a).

Diaspora et agroécologie à Kolda au 
Sénégal

À Kolda, une région du sud du Sénégal, l'OIM 
a réalisé une étude, intitulée « Intégration des 
dimensions environnementales dans le soutien 
à la réintégration pour réduire les effets du 
changement climatique sur la migration en 
Afrique de l'Ouest ». Cette dernière se consacre 
aux opportunités de moyens de subsistance 
pour les migrants de retour dans le cadre 
de mesures résilientes face au changement 
climatique. L’expérience de Sow Ranch a été 
notée comme un cas d’école.  Son fondateur, 
Belal Sow, lui-même migrant de retour de la 
diaspora sénégalaise aux États-Unis, a transformé 
10 hectares de terres dégradées et abandonnées 
en un champ agroécologique florissant. 
Aujourd’hui, ce site joue aussi le rôle de centre 
de formation et contribue à l'autonomisation 
économique d'un village en proie à l'exode rural 
et au chômage des jeunes.

http://www.youtube.com/watch?v=pSoSWXqlL_8&feature=youtu.be
http://www.youtube.com/watch?v=pSoSWXqlL_8&feature=youtu.be
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En renforçant les réseaux transnationaux d'engagement 
des diasporas par le transfert de compétences et les 
investissements productifs, comme l'agroécologie, 
on pourrait influencer la migration forcée et l'exode 
rural. La volonté de la diaspora de s'impliquer dans le 
développement local est réelle. En 2018, lors du Forum 
agroalimentaire de la diaspora africaine en Belgique, 
les discussions ont été axées sur la manière d'aborder 
la question des investissements de la diaspora dans les 
pratiques agricoles. En effet, ce type d'événements est 
une occasion pour un plaidoyer fort sur la contribution 
potentielle des envois de fonds destinés aux méthodes 
d’agriculture durable.

Diaspora et agroécologie au Maroc

L'OIM met en œuvre un projet sur l'engagement 
de la diaspora dans le développement de 
l'agroécologie au Maroc. Son objectif est de 
conseiller et de guider la diaspora marocaine pour 
qu'elle investisse dans des pratiques agricoles 
durables. Comme c’est le cas dans plusieurs 
pays en Afrique, la diaspora marocaine est très 
dynamique et contribue à la résilience d'une 
grande partie des zones rurales. Dans ce projet, 
les profils des migrants de retour travaillant dans 
l'agroécologie ont été identifiés et les avantages 
économiques, sociaux et environnementaux 
de leurs projets ont été étudiés. Ce projet a 
confirmé la capacité de la diaspora à soutenir 
le développement et à renforcer la souveraineté 
et la sécurité alimentaires dans les zones rurales, 
et ainsi créer des opportunités d'emplois verts 
pour les jeunes en zones marginalisées. Cette 
approche est assez convaincante pour être 
reproduite dans d'autres pays d'Afrique de 
l'Ouest également.

Les défis du développement de 
l'agroécologie en Afrique 
de l'Ouest

Même si l'agroécologie exerce une influence positive sur 
la décision de migrer ou non, ainsi que sur la résilience 
face au changement climatique, elle fait toujours face à 
des défis structurels, sociaux et économiques qui peuvent 
limiter son succès.

Obstacles structurels

Les pays d'Afrique de l'Ouest ont des politiques 
différentes en matière de migration, d'environnement 
et d'agriculture. Toutefois, en analysant les pratiques sur 
le terrain, ils partagent presque tous les mêmes défis.  
L'accès à la terre et à la propriété foncière est l’un des 
défis les plus complexes (UNISS, 2018). Dans le cas du 

Sénégal, par exemple, l'insécurité foncière est en grande 
partie la résultante du droit coutumier qui continue 
à régir les droits fonciers. L'administration foncière 
décentralisée, établie depuis 1996 (IIED, 2008), donne 
aux gouvernements locaux des municipalités et des 
communes rurales la propriété des terres domaniales, 
mais l'application des lois a été « sporadique et avec 
un succès limité » (Banque mondiale, 2019). De même, 
l'urbanisation et l'expansion rapides des villes d'Afrique 
de l'Ouest affectent la disponibilité des terres agricoles. 
Au Sénégal, par exemple, une zone agricole proche de la 
ville de Dakar est en risque de se transformer en zone 
résidentielle.

« L'insécurité du régime foncier a un 

impact sur la capacité des personnes, 

des communautés et des organisations 

à transformer les terres dans le 

but d’encourager à la fois la gestion 

durable et l’adaptation au changement 

climatique et son atténuation. [...] 

Ces facteurs influent également sur 

la dynamique de la migration forcée » 

(OIM et UNCCD, 2019).

En outre, le changement climatique, les catastrophes 
soudaines et les températures extrêmes sont difficiles 
à gérer, ce qui justifie la nécessité d’une police 
d'assurance efficace et d’un accompagnement de la 
part du gouvernement, par exemple à travers des 
subventions. Cependant, dans le système actuel, les 
subventions gouvernementales en Afrique de l'Ouest sont 
principalement consacrées à l'agriculture conventionnelle 
avec la vente d'engrais, de pesticides et d'herbicides, ce qui 
ne permet pas aux agriculteurs des pays en développement 
de bénéficier de prix équitables pour l’achat des intrants 
nécessaires à leur production. Pour cela, ils sont souvent 
obligés de s’endetter (FAO, 2016a ; Fitzpatrick, 2015). 
Les subventions accordées par les gouvernements pour 
démarrer des projets agroécologiques restent encore 
incertaines dans la région.

Outre les subventions, l'assurance contre les risques 
climatiques peut également accompagner les petits 
exploitants agricoles car elle leur offre une sécurité en 
cas de chocs climatiques, telles que les sécheresses ou 
les inondations. Elle constitue un filet de sécurité pour 
les agriculteurs vulnérables lorsqu'elle est accompagnée 
de manière consciente par des programmes parallèles 
sur l'agriculture durable. C’est ce sur quoi travaillent 
présentement l'African Risk Capacity (ARC) et la 
CNULCD au Mali, en Mauritanie, au Burkina Faso et en 
Gambie, avec comme objectif de débloquer des fonds 
pour aider les communautés vulnérables menacées par 
les sécheresses.
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De même, la disponibilité et l'accès à l'eau restent un défi. 
Les raisons varient dans la région, mais le point commun 
reste la pénurie d'eau et le besoin croissant d'irrigation 
occasionnés par la croissance démographique et 
l'augmentation des besoins en nourriture (FAO, 2018a). 
En plus, l’avancée rapide du désert dans le Sahel accroît 
les problèmes d'absorption des nappes phréatiques 

pour les aquifères, rendant ainsi l'eau souterraine difficile 
à atteindre. En raison de la situation dans les zones 
rurales où la mécanisation - les châteaux d'eau, par 
exemple - et l’accompagnement font défaut, les petits 
exploitants agricoles familiaux ont eux aussi de grandes 
difficultés d’accès à l'eau et ne peuvent donc atteindre des 
productions autosuffisantes.
 

Ferme agroécologique Swani Tiqa, Maroc. © OIM 2019/Aïssatou SY

Sphères sociale et économique 
 
Le passage de l'agriculture conventionnelle à l’agriculture 
agroécologique nécessite un changement de méthodes 
et de comportements. L'acceptation et la volonté de 
ce changement sont des freins majeurs car le niveau de 
prise de risque en Afrique de l'Ouest est faible (Levard 
et Mathieu, 2018). Étant donné que les investissements 
en agroécologie peuvent durer cinq ans avant de devenir 
rentables, ils sont très risqués pour les ménages à faibles 
revenus. Par conséquent, un emploi secondaire est 
indispensable. L'accès à l'information et à la formation est 
aussi une grande nécessité pour les communes rurales 
intéressées. Toutefois, c’est encore là un défi à cause de 
la situation géographique et en général de l’absence de 
formateurs et d’acteurs. Par ailleurs, l’absence de relations 
avec les partenaires financiers et l’accès limité aux 
marchés entravent la capacité des agriculteurs à devenir 
autonomes (UNISS, 2018 ; Blein et al., 2008). 

Puisque les produits agroécologiques sont bien souvent 
plus chers que les autres produits non agroécologiques 
similaires sur le marché, il est essentiel de mettre en place 
des stratégies pour en créer la demande. Pour ce qui est 
de l'inclusion financière - l'accès à l'épargne, au crédit, à 
l'assurance et aux envois de fonds à un coût raisonnable -, 
elle reste hors de portée pour de nombreux ménages 
africains (Filmer et Fox, 2014). Les ménages agricoles 
doivent pouvoir épargner et emprunter de l’argent pour 
plusieurs raisons, entre autres l'obtention et l'entretien 
des terres, l'achat et/ou la location d'équipements. 
Malheureusement, l'accès aux services financiers formels 
est limité pour eux. Cela concerne d’avantage les jeunes 
qui ont de grandes difficultés à mobiliser des capitaux 
car leur capacité à épargner et à emprunter est souvent 
limitée par la réglementation bancaire (ibid.). 
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Conclusion et recommandations

En Afrique de l'Ouest, la migration est une pratique 
sociale et économique. Par conséquent, plusieurs 
facteurs déterminent le processus de prise de décision 
vers la migration. Des facteurs, tels que l'environnement et 
les stress actuels dus au changement climatique, obligent 
les populations à se déplacer. Le caractère imprévisible 
et l’insuffisance des précipitations, la dégradation de 
l'environnement et l'érosion des sols sont les principaux 
facteurs qui exacerbent la vulnérabilité de la production 
agricole. Par ailleurs, les mouvements à partir des zones 
rurales vers les villes peuvent exercer une pression sur les 
infrastructures et les services des régions de destination 
et entraîner l'apparition de bidonvilles en l’absence de 
politiques d'intégration. À côté de cela, l'expansion de 
l'urbanisation réduit les terres agricoles disponibles dans 
les périphéries urbaines.

Ces tendances ont un impact sur les travailleurs ruraux 
et les obligent à explorer d'autres possibilités en dehors 
de leurs communautés. Il est essentiel que les pratiques 
agricoles adaptées au changement climatique soient 
pleinement prises en compte dans l'élaboration des 
politiques des pays de l'Afrique de l'Ouest, afin d'aider 
les agriculteurs à développer leurs projets et 
à réduire la migration forcée. Comme illustré 
dans les études de cas et les exemples de réussite, 
l’agroécologie est un ensemble de pratiques 
qui favorisent la résilience aux chocs et aux 
pressions climatiques. La promotion de projets 
pertinents en matière de transition agroécologique peut 
aider les agriculteurs ruraux à renforcer leurs moyens 
de subsistance et à diversifier leurs revenus. Cela peut 
influencer la prospérité économique des territoires 
ruraux par la création de nouveaux emplois verts.

Même si les défis dans les zones rurales, tel que le manque 
d'infrastructures et d'accès aux services de base et aux 
marchés, restent présents, l’agroécologie peut être un 
moyen de renforcer l’autonomie des communautés et 
de contribuer à renforcer leur sécurité alimentaire. De 
manière générale, cela pourrait en définitive 
faire de la migration un choix et non une 
nécessité.
 
Les objectifs de l'analyse ci-dessus consacrée à la relation 
entre migration et agroécologie sont les suivants :

	� Empêcher et réduire la migration forcée due 
au changement climatique et à la dégradation 
de l'environnement, en particulier chez les 
jeunes, les femmes et les petits exploitants 
agricoles ;

	� Mettre en évidence les avantages 
environnementaux, économiques et sociaux 
communs aux pratiques agricoles durables, 
telle que l'agroécologie ;

	� Stimuler l'engagement de la diaspora dans 
l'agroécologie ;

	� Contribuer à une meilleure protection des 
travailleurs migrants dans l'agriculture.

En tenant compte de tous ces éléments, ce document 
recommande ce qui suit :

À l’intention des organisations, associations et groupes 
internationaux et nationaux travaillant sur l'agroécologie

	� Rassembler et vulgariser les connaissances 
et appuyer la production de données sur les 
avantages sociaux de l’agriculture rurale et 
périurbaine en Afrique de l'Ouest, avec un 
focus particulier sur l'agroécologie ;

	� Encourager la production de connaissances 
autochtones pour documenter les pratiques 
favorisant la résilience et les exemples de 
réussite ;

	� Encourager le modèle de "formation des 
formateurs" en agroécologie ;

	� Accompagner les gouvernements locaux dans 
des initiatives portant sur la gouvernance des 
ressources naturelles (terre, eau) et la création 
d'emplois verts.

À l’intention des chefs de projets agroécologiques

	� Mieux comprendre les besoins de protection 
des migrants saisonniers internes et 
internationaux dans le secteur agricole.

À l’intention des institutions gouvernementales et des 
décideurs politiques

	� Renforcer la cohérence entre les politiques 
agricoles, environnementales et migratoires ;

	� Évaluer et relever les défis qui entravent la 
transition vers l'agroécologie aux niveaux 
financier et institutionnel par rapport, 
notamment, aux subventions, aux régimes 
fonciers et aux financements ;      

	� Développer et renforcer les outils techniques 
et les réseaux de communication pour 
encourager l'engagement de la diaspora et 
des jeunes dans l'agroécologie à travers la 
production et/ou la commercialisation ;

	� Renforcer à travers les politiques et les 
pratiques la protection des travailleurs 
migrants dans le secteur agricole, compte 
tenu de leur contribution positive au 
développement local. 
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